
Vous avez entendu les interventions d’Olivier, Willy et Charles, 

remarquables comme d’habitude et encourageantes comme 

jamais en termes de résultats.  

Cela ne veut pas dire que l’avenir s’annonce serein, et que les 

élections seront une formalité, mais cela signifie- et c’est un 

leitmotiv- que la démonstration est faite qu’une autre 

politique était possible. (Et je peux dire la même chose en 

direction, de nos amis luxembourgeois qui ont changé la 

politique et la vision du développement de leur pays, qui l’ont 

posé sur les rails d’un avenir ambitieux). 

Notre politique commune est une politique qui inverse les 

tendances, qui fait se tenir debout, qui commande de faire 

face et d’oser. Qui commande de sortir la tête du sable, 

d’affronter les problèmes et d’oser les solutions. 

Une politique, ils l’ont dit tous les trois de façons différentes, 

qui est née de la mise en œuvre de nos valeurs, de notre vision 

du monde et dont les résultats confortent ces valeurs. 

Nos valeurs de liberté, de solidarité, d’encouragement du 

travail, de la formation, de l’éducation à l’effort, à l’esprit 

d’entreprendre, à l’objectivité de l’analyse.  

En résumé, à la culture de l’intérêt général. 

Je dis ça à tous les jeunes qui viennent me parler de politique, 

d’engagement politique et de gestion des affaires publiques. 

Quand on choisit, toutes et tous à nos différents niveaux de 

travail  je dis de travail pas de pouvoir…parce que quand on parle de pouvoir 

certains pensent qu’on ne travaille pas), quand donc, on choisit, toutes 

et tous à nos différents niveaux de travail,  de servir l’intérêt 



général, il n’y a ni difficulté ni hésitation, le chemin surgit 

naturellement et il est droit.  

Il peut être difficile, escarpé, on peut nous y mettre des 

barrières, des peaux de bananes, mais quand la vision est 

juste, intelligente, quand elle dépasse les intérêts de castes, 

les égoïsmes particuliers, quand elle laisse de côté les 

profiteurs, les menteurs, les affabulateurs, les intermédiaires 

douteux,  la voie se trace, le chemin s’ouvre, le courage et la 

volonté font le reste.  

( Et à propos de voie je ne vais pas faire de comparaison  , parce que  si je dis  

Champs Elysées , vous allez penser  Gillets jaunes ,  et si je dis promenade des 

Anglais , vous allez penser Brexit. Par contre il y a une comparaison possible 

avec la grand avenue de la ville de Luxembourg qui est, ça ne s’invente pas  

« L’avenue de la LIBRERTE…il n’y a vraiment pas de hasard. En 2012 avenue la 

plus prestigieuse du monde après l’Orchad Road de Singapour)). 

Je disais donc «  la voie se trace, le courage et la volonté font 

le reste »  

Si, dans notre Province, (mais ailleurs aussi) tant de jeunes nous 

rejoignent, si tant de jeunes portent nos convictions, 

apportent des idées, de la fantaisie et de la créativité, du 

talent et du cœur à l’ouvrage, s’ils ont envie de nous 

accompagner sur le chemin, sur cette avenue de la liberté, 

c’est parce qu’ils ont compris que notre vision, nos actions, 

nos résultats, conduisent à améliorer la vie, à rendre durables 

les progrès sociaux, à élever l’homme.  

Brel criait dans une chanson en 1961 «  serait-il impossible, de 

vivre debout ? »  

Nous avons la conviction au contraire que cela est possible.  



Et les amis qui nous conduisent sur ce chemin, sur cette 

avenue de la Liberté, à côté desquels nous bossons TOUS LES 

JOURS : Olivier, Willy, François, Didier et Charles et tous les 

autres, ont aussi cette conviction. 

 Nos élections communales et provinciales ont été un succès 

malgré les vents contraires, malgré la désinformation, malgré 

la diffusion de fausses nouvelles. 13 Bourgmestres au lieu de 

10, 29 majorités au lieu de 20, 12 conseillers provinciaux au 

lieu de 11. Quand le CDH perdait 3805 électeurs et le PS 7951, 

nous avons progressé avec Ecolo.   

Bien sûr la personnalité de chacun d’entre vous, d’entre nous, 

a porté ce résultat, mais c’est aussi la façon de faire de la 

politique qui a consolidé nos bases.  

Notre vision de la transparence et de la rigueur, de la gestion 

parcimonieuse des deniers publics, de la fiscalité basse et de 

la maîtrise des charges. Notre vision de la gestion dynamique 

de nos communes, de notre province et de nos outils 

intercommunaux, tellement mis à mal par une gestion  

politique approximative et tendancieuse. 

Notre vision est claire, nous devons poursuivre le chemin et 

travailler à l’écoute des citoyens pour faire les bons choix de 

transition énergétiques et numériques, d’économie sociale et 

solidaire, de lutte contre la pauvreté, de développement de 

nos atouts, d’ambition pour notre territoire, de 

développement de notre tissu économique, des services à 

notre population. L’année va être chargée, la prochaine 

échéance se rapproche, mais par notre cohésion et notre 

conviction, par notre vision porteuse d’espoir pour pouvons 



réussir à poursuivre le travail. En ayant toujours à l’esprit 

cette phrase de Périclès qui illustre tout ce que je viens de 

dire :  

“Il n'est point de bonheur sans liberté, ni de liberté sans courage.”  

Ayons donc du courage ensemble, bonne et heureuse année à 

tous ! 

         BP 18/01/2019  
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http://evene.lefigaro.fr/citation/point-bonheur-liberte-liberte-courage-5635.php


 

 

 

Debarsy Félix devenu membre des libéraux en 1958, la 
même année il se présente aux élections communale en 
tant que membre du parti libéral. En  1970 il désigné  
échevin du P L P de la commune de Flamierge.  
 
A la fusion des communes en 1976 à nouveaux élu 
durant les 3 premières années,il devient échevin de 
Bertogne et Bourgmestre de Bertogne de 1980 jusque 
fin 1994. 
 
De 1995 jusque 2006 il siégera comme conseiller 
communal. 
 
Fin 1980 il est élu conseiller provincial P.R.L.et siègera 
une douzaine d’années et en sera aussi président de la 
commission agricole. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Elle a juste deux ans de plus que notre 1er, cette jeune et 
sympathique ministre a fait des études brillantes  à 
l’université de Strasbourg, en langues étrangères 
appliquées, puis Université de  Nice langue étrangères 
appliquées section affaires et commerce et à la 
Sorbonne en journalisme bilingue Fr-GB. 
 
Elue en octobre 2013 à la Chambre, elle devient ministre 
en décembre de la même année. Réélue en 2018. 
 
On dit d’elle, Mr le ministre de la mobilité, qu’elle est la 
deuxième locomotive du DP, elle a pulvérisé les 
sondages en progressant de 5000 voix aux dernières 
élections, présidente du DP depuis 2015, elle vient 
d’être redésignée ministre de la famille, de l’intégration 
et de la Grande Région. 
J’ai le plaisir d’appeler à me rejoindre pour vous saluer, 
notre amie la ministre Corinne CAHEN 

 


